
Les spécialistes s'accordent à dire que la première forme d'écriture est apparue il y a 

près de 5500 ans en Mésopotamie (Irak actuel). Les premiers signes picturaux ont été 

progressivement remplacés par un système complexe de caractères représentant les 

sons du sumérien (la langue de Sumer, dans le sud de la Mésopotamie) et pour 

d'autres langues. 

 À partir de 2900 avant J.-C., on a gravé ces caractères dans l'argile humide à l'aide 

d'un stylet en roseau, produisant des signes constitués de traits terminés en forme de 

« coins » que l'on appelle aujourd'hui cunéiformes. 

L'écriture égyptienne a été inventée à peu près en même temps que le cunéiforme, 

mais elle était très différente dans son style et utilisait d’autres matériaux. Les 

Égyptiens se sont retrouvés avec trois systèmes d'écriture :  les hiéroglyphes, le 

hiératique utilisé par les prêtres et le démotique utilisé par le peuple. 

C'est Jean-François Champollion qui en 1822 s'est rendu compte que les 

hiéroglyphes n’étaient pas seulement des idéogrammes mais pouvaient correspondre 

à des sons comme nos lettres de l'alphabet. Ainsi, il a pu déchiffrer les noms de 

Cléopâtre, Ramsès et Thoutmosis à partir des cartouches contenant les noms de 

divers pharaons. 

 

Les Phéniciens sont les premiers à avoir l’idée d’illustrer les sons de la parole par des 

signes arbitrairement choisis et faciles à mémoriser.  L’alphabet araméen (proche de 

l’alphabet hébreu) est ainsi une forme évoluée du phénicien, au même titre que 

l’alphabet arabe moderne ou l’alphabet grec. 

’ARBRE DES ALPHABETS :  

ES ORIGINES MÉSOPOTAMIENNES 

LES HIÉROGLYPHES 

VERS LES ALPHABETS MODERNES 


